
La nouvelle Fondation Cartier, installée désormais place du Palais-Royal, offre au public de 
découvrir une partie de sa collection et de vivre l’expérience d’une architecture modulable 
signée Jean Nouvel. (Page 52)

Transporter un chef-d’œuvre est une opération délicate. Nombre d’œuvres françaises sont 
d’ailleurs frappées d’interdiction de voyager en raison de leur fragilité. Mais au cours du 
XXe siècle – et aujourd’hui encore –, les trésors nationaux ont dû subir des déplacements à 
risques, le plus souvent pour des raisons de diplomatie culturelle. Passage en revue des cas les 
plus remarqués. (Page 48)

VISITE
UNE FONDATION CARTIER ARCHI CONTEMPORAINE

ENQUÊTE
VOYAGES à RISQUES POUR TRéSORS FRAGILES

Chaque mois, les journalistes et critiques d’art de L’Œil se rendent dans les expositions en cours 
un peu partout en France et en Europe. Ils donnent les éléments clés d’information et d’analyse 
pour apprécier ces événements. Ce mois-ci, 18 expositions à l’affiche ont été visitées. (Page 84)

GUIDE
LES EXPOS DE NOVEMBRE À VOIR

La riche actualité culturelle parisienne du mois de novembre repose en partie sur la photo. 
Autour de la foire Paris Photo au Grand Palais, la France voit éclore de nombreuses autres 
événements mettant ce médium à l’honneur. (Pages 30 à 47 et 106 à 108)
	 • 20 expositions et manifestations à voir en musée, en galerie 
	 • Tendance : le récit de l’intime mis en lumière
	 • Les foires et salons : Paris Photo, Photo Days, PhotoSaintGermain, Approche, etc. 
	 • Une sélection de 24 livres de photographies 
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’m singin’ in the rain, just 
singin’ in the rain… » Personne 
n’a oublié la chorégraphie de 
Gene Kelly virevoltant sous des 
trombes d’eau dans la comédie 
musicale de Stanley Donen 
(1953). Les passionnés de manga 

ont, quant à eux, forcément en tête les 
scènes récurrentes d’animes japonais 
où l’héroïne regarde avec nostalgie la 
pluie tomber derrière sa fenêtre. Sans 
parler des polars où les enterrements 
de policiers se déroulent invariable-
ment sous une averse glaciale, ni des 
mélodrames où les protagonistes 
s’embrassent sous l’ondée. Depuis belle 
lurette, les réalisateurs ont compris le 
potentiel éminemment cinématogra-
phique de la pluie. En réalité, ils n’ont 
rien inventé puisque ce procédé était 
déjà bien connu des peintres. 
Dès la fin du XVIIIe siècle, ce phéno-
mène météorologique s’impose en effet 
dans les paysages, les scènes de genre 

et les chroniques de la vie urbaine. Si 
jusque-là on privilégiait les vues enso-
leillées, à partir de ce moment, le cra-
chin, les averses et les orages se taillent 
la part du lion sous les pinceaux des 
artistes. À tel point que le mauvais 
temps devient même l’incarnation du 
spleen, ce sentiment indissociable des 
créateurs du XIXe siècle. Cette fascina-
tion s’explique en partie par la sensi-
bilité nouvelle au temps qu’il fait, et à 
l’impact de la météo sur les émotions. 
Les nuages menaçants, la bruine maus-
sade ou le tonnerre déchaîné sont ainsi 
fréquemment représentés comme des 
révélateurs et des catalyseurs des états 
d’âme de la génération romantique. 
Le genre sublime qui enflamme alors 
l’imagination des artistes fait son miel 
des tempêtes diluviennes. Cette esthé-
tique visant à provoquer un sentiment 
extrême, né de la contemplation et 
de l’effroi du spectacle de la nature 
déchaînée face à laquelle l’Homme 
est impuissant, va ainsi abondamment 
convoquer les pluies torrentielles. 
Cependant la pluie transcende aussi 
tous les clivages car, de manière totale-
ment concomitante, d’autres peintres 

récusent le registre symbolique ou 
grandiloquent, et exploitent les flots 
venus des cieux dans un tout autre 
objectif. Les aléas météorologiques 
s’imposent alors comme le motif par 
excellence pour représenter la nature 
de la manière la plus réaliste et la 
plus scientifique possible. Ce sujet 
offre, il est vrai, un formidable ter-
rain de jeu plastique aux artistes pour 
prouver leur virtuosité. Les effets de 
miroitement, de flou, l’atmosphère 
vaporeuse et les infinis dégradés de 
gris : la pluie est un redoutable défi.  
Les impressionnistes, dont la profes-
sion de foi est de saisir la fugacité des 
effets et des sensations, vont logique-
ment en faire un de leurs motifs préfé-
rés. Ils ne sont pas les seuls car cette fas-
cination perdure et traverse le temps, 
se teintant à chaque époque d’une 
connotation différente. Les symbo-
listes lui prêtent ainsi une mélancolie 
empreinte de métaphysique, tandis que 
les peintres et photographes modernes 
jouent sur le caractère poétique et  
parfois onirique de la ville sous la pluie, 
et sur l’étrange pouvoir de transforma-
tion du paysage propre aux averses. 

 À Voir 
« Sous la pluie. 
Peindre, vivre 
et rêver », Musée 
d’arts de Nantes, 
10, rue Georges-
Clemenceau,  
Nantes (44), 
du 7 novembre au  
1er mars 2026, https://
museedartsdenantes.
nantesmetropole.fr

Une exposition sur la pluie… au mois de 
novembre… Le Musée d’arts de Nantes a eu 

cette belle idée pour attendre le printemps. Il convoque ainsi, du 
7 novembre au 1er mars 2026, impressionnistes, symbolistes, 

peintres et photographes modernes qui ont su capter les différences 
nuances de ce 

phénomène 
météorologique.

Cinquante  
nuances de gris

PAR ISABELLE MANCA-KUNERTpluie
Sous la
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Victor Gabriel 
Gilbert,  
La Demoiselle,  
avant 1899,  
huile sur panneau  
de bois, 41 x 32 cm, 
Bayeux, Musée d’art 
et d’histoire 
Baron Gérard. 

LA PLUIE

NOVEMBRE 2025 79

Cinquante  
nuances de gris

Accessoire 
fétiche 

Si les artistes ont tant aimé représenter la pluie, c’est aussi 
en grande partie grâce à son accessoire fétiche : le parapluie. 

Ce dernier devient au XIXe siècle un incontournable de 
la garde-robe. Véritable marqueur social, il est en rotin 
et coton pour les classes populaires, mais constitué de 
soie et d’acier pour les plus riches. Il est même parfois 
doté de mécanismes d’horlogerie ou muni de poignée 
en ivoire sculptée. Les portraits mondains et scènes de 
genre en font presque un personnage à part entière.
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François-Xavier 
Gbré, Agboville, 
Radio Ballast, à la 
Fondation Henri 
Cartier-Bresson. 
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PAR CHRISTINE COSTE

La riche actualité culturelle parisienne du mois de novembre 
repose en partie sur la photo. Autour de la foire Paris Photo au 

Grand Palais, la capitale voit éclore de nombreuses expositions 
mettant ce médium à l’honneur. L’Œil a procédé à un repérage 

et propose une sélection de 
20 lieux et manifestations 

à ne pas rater.

regards

    Le monde    en 
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Donna Gottschalk, 
Marlene, E. 9th Street, 

New York, 1968. 
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 La CôtE d’Ivoire 
 by train
Fondation Henri Cartier-Bresson – 
Jusqu’au 11 janvier 2026
François-Xavier Gbré (né en 1978) 
s’intéresse aux empreintes de 
l’activité humaine dans le paysage et 
l’architecture du continent africain. 
En 2023, le photographe franco-
ivoirien a parcouru la voie ferrée qui 
traverse la Côte d’Ivoire du nord au 
sud, grâce au soutien du programme 
Latitudes de la Fondation d’entreprise 
Hermès. Ses images revisitent 
finement les enjeux passés et présents 
de cette ligne ferroviaire construite 
durant la colonisation française. 

  « François-Xavier Gbré. Radio 
Ballast », Fondation Henri Cartier-
Bresson, 79, rue des Archives, Paris-3e, 
www.henricartierbresson.org

 Donna et elles
Le BAL – Jusqu’au 16 novembre 
La découverte des images de la New- 
yorkaise Donna Gottschalk (née en 
1949), réalisées dans les années 1960-
1970 de sa famille, ses amies, amantes 
et compagnes de lutte pour les droits 
LGBT compte parmi les belles surprises 
de l’année 2025. Aux menaces, insultes 
et agressions qu’elles encourent alors, 
la photographe américaine oppose un 
regard délicat et tendre sur ses proches 
auquel fait écho le texte d’Hélène 
Giannecchini, né de leurs entretiens. 

  « Nous autres. Donna Gottschalk, Hélène 
Giannecchini avec Carla Williams », Le BAL, 6, 
impasse de la Défense, Paris-18e, www.le-bal.fr

 Les rebuts de Mark Cohen
Galerie du Jour agnès b – La Fab – Du 7 novembre au 4 janvier 2026
Depuis plus de cinquante ans, l’Américain Mark Cohen (né en 1943) arpente les 
rues avec son appareil photo en quête d’un objet abandonné, d’un détail ou d’un 
geste fugitif. La quarantaine d’images récentes réunies ici se concentre uniquement 
sur les rebuts des sols urbains. Tranche de pain, godet en carton écrasé, morceaux 
de glace, etc., forment ainsi une constellation de fragments, de traces flirtant avec 
le surréalisme. 

  « Mark Cohen. Low Ideas », Galerie du Jour agnès b – La Fab, 
place Jean-Michel-Basquiat, Paris-13e, https://la-fab.com

 La respiration de la Terre
Galerie Anne Barrault – Du 6 novembre au 20 décembre 
Les géophysiciens s’appuient sur des telluromètres pour mesurer et quantifier les 
courants telluriques. Les photographies et vidéos, de nature et de registres différents 
de la photographe portugaise Manuela Marques (née en 1959) rendent perceptibles 
ces flux et tremblements intérieurs. 

  « Manuela Marques. Vortex », Galerie Anne Barrault, 
51, rue des Archives, Paris-3e, https://galerieannebarrault.com

Manuela Marques, Explosion 1, impression 
pigmentaire sur papier baryté, 27 x 40 cm. 

Mark Cohen, Coke 
at Curb, 2023. 
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CHEFS-D’ŒUVRE EN TRANSIT

’est ce que l’on appelle 
une levée de boucliers. 
L’annonce du président 
de la République de prê-
ter la fameuse Tapisserie 
de Bayeux à l’Angleterre 
a suscité un véritable 

tollé dans le Landerneau muséal qui 
dénonce un projet autoritaire mettant en 
danger une œuvre déjà fragile. De l’autre 
côté de la Manche, l’idée a au contraire 
été accueillie avec ferveur puisque la bro-
derie millénaire représente la conquête 
de l’Angleterre par le duc de Normandie, 
en 1066 : tout un symbole. Présenter 
chez nos anciens ennemis héréditaires 
ce monument historique, jamais prêté à 
quiconque, est en effet un geste d’amitié 
lourd de sens. Une « instrumentalisation 
diplomatique » s’insurgent les détrac-
teurs qui s’indignent d’un énième fait du 

prince. Ce n’est en effet pas la première 
fois qu’une icône devient malgré elle une 
ambassadrice de luxe, au cœur d’un bras 
de fer entre politiques et experts.

SOFT POWER 
Jusqu’à la fin du XIXe siècle, c’est simple : 
pour admirer un chef-d’œuvre, il faut 
aller là où il est conservé. Mais avec l’es-
sor des transports, tout change, et le prêt 
d’œuvres emblématiques à de grandes 
expositions à l’international devient 
un outil primordial du soft power. La 
culture est alors de plus en plus mise 
à contribution dans la géopolitique. 
En marge des expositions classiques, 
se développent ainsi des expositions 
itinérantes visant à faire rayonner la 
culture d’un pays. Elles engendrent des 
projets mémorables, absolument impos-
sibles à refaire aujourd’hui, à l’instar de 
« L’art italien 1200-1900 » en 1930, à 
Londres. Une exposition fleuve voulue 
par Mussolini en personne qui réunit la 
crème de la crème. Déjà à l’époque, et 
malgré la figure despotique que repré-
sente le Duce, des voix dissonantes se 
font entendre sur le coût, mais surtout 
sur le danger de faire voyager ces fleu-
rons inestimables. L’histoire a donné 
raison aux cassandres car le navire qui 
transportait, entre autres, Da Vinci, 
Botticelli et Donatello, a failli sombrer 
à cause d’une tempête dantesque. C’est 
d’ailleurs de cet épisode que date la 

De g. à d. : 
Le président 
américain John F. 
Kennedy, Madeleine 
Malraux, André 
Malraux, Jacqueline 
Kennedy et le vice-
président Lyndon 
B. Johnson lors 
de la présentation 
de La Joconde à la 
National Gallery of 
Art de Washington 
le 8 janvier 1963. 

 Voyages
  à risques

NOVEMBRE 2025

Transporter un chef-d’œuvre est une opération 
délicate. Nombre d’œuvres françaises sont 
d’ailleurs frappées d’interdiction de voyager 
en raison de leur fragilité. Mais au cours du 

XXe siècle – et aujourd’hui encore –, les trésors 
nationaux ont dû subir  

des déplacements  
à risques, le plus  

souvent pour  
des raisons de diplomatie 

culturelle. Passage  
en revue des cas  

les plus 
remarqués.

pour trésors fragiles
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PAR ANNE-CÉCILE SANCHEZ
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FONDATION CARTIER

au fil des décennies, en occuper peu à 
peu toute la surface. En 1887, l’édifice, 
entièrement dévolu à l’activité com-
merciale, prend le nom de Grands 
Magasins du Louvre ; douze ans plus 
tard, un passage souterrain le relie à la 
station de métro toute proche. Mais le 
lieu périclite au tournant des années 
1960-1970. Il est remplacé par le Louvre 
des Antiquaires, inauguré en 1978 après 
quelques travaux d’aménagement, et 
qui fermera à son tour en 2019. 

DE CLARTÉ ET D’ACIER
Lorsqu’il visite cet ensemble sombre et 
bas de plafond, Jean Nouvel imagine 
d’abord d’en restaurer l’intention, en le 
rouvrant sur la ville. L’architecture qu’il 
livre, percée de larges baies vitrées le 
long des façades, dialogue avec les rues 
qui la bordent et l’institution voisine 
du Louvre. L’effet de transparence 
obtenu floute au rez-de-chaussée la 
délimitation entre l’intérieur et l’exté-
rieur. Ce trouble est redoublé par la 
présence, rue de Rivoli, des galeries sous 
arcades, tandis que du côté de la façade 
d’honneur, deux hautes portes 
donnent de plain-pied sur la place du 
Palais-Royal, comme si celle-ci consti-
tuait le narthex de la Fondation. En 
ouvrant la construction de tous côtés, 
Jean Nouvel met aussi, littéralement, le 
musée en vitrine. « L’expérience de l’art 
commence dès les abords de la Fonda-
tion », explique Béatrice Grenier, direc-
trice des projets stratégiques et interna-
tionaux, et commissaire de l’exposition 
inaugurale.

n quittant le boulevard 
Raspail, dans le 14e arron-
dissement, pour inves-
tir l’ancien Louvre des 
Antiquaires, la Fondation 
Cartier se retrouve pla-
cée au cœur de la capi-
tale. La voici au centre 
de l’attention et de l’éco-
système international de 
l’art. Sa nouvelle adresse 
prestigieuse l’inscrit dans 

l’architecture symbolique de la cité, au 
plus près de son périmètre historique. 
La place du Palais-Royal (1er arr.) est en 
effet l’une des plus anciennes de Paris. 
C’est également à partir de ce quartier 
que rayonna au XIXe siècle le projet 
haussmannien, avec les deux grands 
axes que sont la rue de Rivoli et l’ave-
nue de l’Opéra, artères exemplaires 
d’un nouvel ordre moderne. 
Le gigantesque bâtiment (en tout, 
17 000 m2), entièrement repensé par 
Jean Nouvel pour la Fondation Cartier, 
a connu plusieurs états. Son origine 
remonte à 1854. C’est alors qu’est 
lancée, sur la place du Palais-Royal, 
la construction du Grand Hôtel du 
Louvre, conçu par l’architecte Alfred 
Armand. Au rez-de-chaussée et dans 
son entresol, l’établissement comporte 
des boutiques et des échoppes qui vont, 

 AU CŒUR DU PARIS 
MODERNE
Cette vue historique nous plonge au cœur 
du Paris moderne voulu par Napoléon 
Bonaparte au début du XIXe siècle. Avec 
ses arcades emblématiques, dessinées 
par les architectes Charles Percier 
et Pierre Fontaine, la rue de Rivoli com-
mence alors à voir le jour, un premier 
tronçon reliant la place de la Concorde 
à la rue des Pyramides. Dans la seconde 
moitié du siècle, sous l’impulsion 
du baron Haussmann, l’artère est pro-
longée, tandis que dès 1854 débute, sur 
la place du Palais-Royal, la construction 
du Grand Hôtel du Louvre signé par l’ar-
chitecte Alfred Armand.

La nouvelle 
Fondation Cartier, 
installée désormais 
place du Palais-
Royal, offre au 
public de découvrir 
une partie de sa 
collection et de 
vivre l’expérience 
d’une architecture 
modulable signée 
Jean Nouvel.

La Fondation 
Cartier pour l’art 
contemporain,  
2, place du Palais-
Royal, Paris-1er, www.
fondationcartier.com 
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Chaque mois,  
les journalistes et 
critiques d’art de L’Œil 
se rendent dans les 
expositions en cours 
un peu partout en 
France et en Europe. 
Ils vous donnent les 
éléments d’information 
et d’analyse pour 
les apprécier.

 86 
  ÎLE-DE-FRANCE 
CHÂTEAUBRIAND, RICK OWENS,
LES NABIS, MATHILDE DENIZE,
L’ART BRUT TEXTILE, SARGENT

92 
  RÉGIONS 
LE FRESNOY, CAMILLE CLAUDEL,
ALINA SZAPOCZNIKOW, PIERRE
SOULAGES, DAVID ARMSTRONG…

 100   
  EUROPE
LE FASCISME, LE DEUIL,
LES LIEUX SAINTS PARTAGÉS

Nazif Can Akçali, 
Magia comestibilis, 

2025, production  
Le Fresnoy - Studio 

national, installation 
visible dans 
l’exposition 

Panorama 27. 
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Une exposition sur la pluie… au mois de novembre… Le Musée d’arts de Nantes a eu cette 
belle idée pour attendre le printemps. Il convoque ainsi, du 7 novembre au 1er mars 2026, 
impressionnistes, symbolistes, peintres et photographes modernes qui ont su capter les 
différences nuances de ce phénomène météorologique. (Page 78)
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Les voyages 
à risques des 
œuvres d’art

ENQUÊTE
Leonetto Cappiello, 
Les Parapluies Revel, 1922.

L’EXPO 
DE SAISON 
 AU MUSÉE 
D’ARTS 
DE NANTES DOSSIER

SPÉCIAL

MOIS DE 
LA PHOTO

LES TENDANCES

20 EXPOSITIONS  
À NE PAS MANQUER

LES FOIRES & SALONS

CHAQUE
MOIS
CINÉMA

SPECTACLES
ARCHI

+

50
nuances 

depluie

790_COUV-06.indd   1 13/10/2025   16:33

SOUS LE REGARD DE L’ŒIL, LA PLUIE 
ET LA PHOTO SONT DE SAISON

En novembre, c’est la saison de la photographie à laquelle le 
magazine L’Œil consacre un grand dossier de 20 pages. C’est 

aussi l’entrée progressive dans l’hiver : une météo parfois 
pluvieuse aux 50 nuances de gris qui inspira de nombreux 

artistes et qui inspire aujourd’hui au Musée d’arts de Nantes 
une exposition thématique de saison ! 


